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			René Barjavel

			Écrivain et journaliste français

			
					Né en 1911 à Nyons (Drôme)

					Décédé en 1985 à Paris

					Quelques-unes de ses œuvres :	Ravage (1943), roman

	Le Voyageur imprudent (1944), roman

	Le Grand Secret (1973), roman




			

			Journaliste et chroniqueur, René Barjavel est surtout connu pour être le pionnier de la littérature de science-fiction en France. Dans ses romans, il promeut le retour à la nature et aux valeurs ancestrales, en exprimant aussi l’angoisse ressentie face aux immaitrisables développements de la technologie.

			Outre les ouvrages déjà cités, on lui doit notamment Le diable l’emporte (1948) et Colomb de la lune (1962), mais également des nouvelles telles que Béni soit l’atome et autres nouvelles (1974), des essais comme La Faim du tigre (1966), ainsi que des scénarios et dialogues de films – dont ceux de la série des Don Camillo. Son œuvre est traversée par des questionnements philosophiques touchant à la science, au progrès, au temps, à l’homme et à Dieu.

		


		
			La Nuit des temps

			Un classique de la science-fiction française

			
					Genre : roman de science-fiction

					Édition de référence : La Nuit des temps, Paris, Pocket, 2014.

					1re édition : 1968

					Thématiques : immortalité, cité disparue, science, voyage temporel, amour

			

			Parue en 1968, La Nuit des temps est à l’origine un scénario de film, dont le budget aurait été trop important. L’histoire est la suivante : une expédition scientifique au pôle Sud découvre les ruines d’une civilisation avancée et un couple endormi sous la glace. Les scientifiques parviennent à réveiller la femme, Eléa, qui leur raconte les derniers jours de la civilisation à laquelle elle appartient et son combat pour rester avec l’homme qu’elle aime, Païkan. Pendant ce temps, le monde entier attend la réanimation de celui qui l’accompagne, un savant, pour qu’il leur enseigne la science avancée de son pays. La Nuit des temps est l’un des romans les plus vendus de Barjavel et un classique de la science-fiction française.

		


		
			Résumé

			L’expédition polaire

			Alors que le docteur Simon achève une mission en Antarctique, son ami, le glaciologue Louis Grey, lui demande de l’accompagner dans sa nouvelle expédition, car une partie de son équipe se trouve alitée à cause d’une épidémie de rougeole. Là-bas, sur une portion française du territoire, le point 612, tous les appareils repèrent dans le sol des lignes trop parfaites pour être naturelles, et le sondeur le plus perfectionné perçoit un signal ultrason.

			Simon et d’autres se rendent à Paris pour demander du matériel supplémentaire ; à cette occasion, il remarque qu’il n’est plus du tout pressé de retourner à la civilisation. Le superviseur de la mission française réunit alors la communauté scientifique internationale, et les médias commencent à manifester de l’intérêt. Mais la famille française moyenne, représentée par les Vignont, reste insensible.

			De retour en Antarctique, plusieurs bases scientifiques sont installées (EPI 1, 2 et 3). On commence alors à creuser le sol, et l’une des premières découvertes est un oiseau exotique. Un peu plus bas, on trouve des ruines qui fondent lorsqu’on les extrait de la glace. Ensuite, on découvre du sable et, au milieu de ce sable, une grande sphère d’or munie d’une foreuse. C’est de là que provient le signal ultrason.

			Les scientifiques parviennent à ouvrir la sphère, à l’intérieur de laquelle il fait froid. L’exploration est difficile : un faux mouvement provoque l’affaissement de tout ce qui, dans la sphère, n’est pas de l’or pur. Après avoir aspiré la poussière, ils mettent au jour une deuxième sphère : l’Œuf.

			Premier contact avec Eléa

			Dans l’Œuf, un homme et une femme masqués sont conservés dans de l’hélium solide, à la température du zéro absolu. Leur bon état laisse espérer qu’il sera possible de les réanimer. Les scientifiques décident de commencer par la femme, qui semble en meilleure forme.

			Lorsqu’ils lui enlèvent son masque, Simon en tombe immédiatement amoureux. Elle s’éveille, mais s’évanouit aussitôt. De son côté de l’Œuf, on trouve des objets qui semblent lui appartenir, notamment une arme qui excite bientôt les convoitises. La femme se réveille enfin, et Simon apprend son nom : Eléa.

			Eléa refuse toute nourriture, avant que la Traductrice, un superordinateur, ne révèle la signification de ses mots et la raison de cette abstinence : elle ne mange qu’à partir de la mange-machine, objet qu’elle identifie parmi ceux qui l’accompagnent dans l’Œuf.

			Après qu’elle a repris des forces, Eléa demande des nouvelles d’un certain Païkan. C’est alors que Simon lui annonce qu’elle a dormi 900 000 ans et qu’elle fait une crise de nerfs. Une fois qu’elle s’est calmée, les scientifiques lui posent des questions sur la mange-machine ; elle leur apprend que celle-ci fonctionne à l’énergie universelle, grâce à l’équation de Zoran (une équation essentielle dans la société gonda, puisqu’elle répond à tous les besoins des habitants et assure le fonctionnement de tous les mécanismes). Son compagnon endormi, qu’elle croit être Coban, pourrait leur expliquer son fonctionnement.

			L’histoire de Gondawa

			Les scientifiques cherchent à réveiller Coban, dont on découvre qu’il est couvert de brulures. Le savoir de ce dernier est convoité par le monde entier. Pendant ce temps-là, Eléa décrit son monde. Il y a 900 000 ans, la Terre était inclinée différemment ; l’Antarctique était alors Gondawa, une des deux grandes puissances mondiales – l’autre étant Enisoraï, étendue sur les actuelles Amériques. Grâce à un casque transmetteur de pensée (un cercle d’or avec deux petites plaques qui s’appliquent sur les tempes, et une autre qui recouvre le front) Eléa montre aux scientifiques les dégâts de la guerre continuelle entre les deux pays ; une guerre qui a contraint les habitants de Gondawa à vivre dans des abris souterrains.

			Eléa décrit sa Désignation, à savoir le jour où elle a reçu sa clé (une sorte de bague) et a rencontré le compagnon choisi pour elle par l’ordinateur : Païkan. Ils formaient alors un couple parfaitement assorti. La clé permettait de tout obtenir en Gondawa et elle empêchait la fécondation tant qu’elle était portée.

			Par l’intermédiaire du casque, Eléa montre encore ses derniers jours avec Païkan : la guerre avait été soudainement déclarée sur la Lune, et les étudiants s’y étaient opposés. La mobilisation avait été décrétée, et Eléa avait été appelée à l’université par Coban. Elle s’y était rendue avec Païkan, mais ils avaient été séparés. Coban lui avait alors annoncé qu’elle et lui avaient été désignés comme spécimens à conserver dans un abri pour éviter la disparition totale de la civilisation gonda.

			Alors que les scientifiques découvrent sur les murs de l’Œuf des inscriptions qui concernent l’équation de Zoran – qui pourrait ainsi être expliquée sans l’aide de Coban –, Eléa décrit sa course-poursuite avec Païkan pour échapper à Coban et mourir avec son bienaimé. Privés de leurs clés, ils avaient été aidés par un mendiant et étaient parvenus à rejoindre la surface morte de la Terre ; cependant, il leur avait été impossible d’aller plus loin. Après lui avoir fait une dernière fois l’amour, Païkan avait alors assommé Eléa et l’avait emmenée chez Coban. Aux scientifiques d’imaginer la suite : Gondawa lançant une arme assez destructrice sur Enisoraï pour désaxer la Terre.

			Alors qu’Eléa achève son récit, le cœur de Coban recommence à battre, mais ses poumons saignent ; seul le sang d’Eléa est compatible. Le monde retient son souffle.

			La catastrophe finale

			Après ce récit, les scientifiques, émus, se jurent de promouvoir une paix universelle. Parmi eux, la Russe Léonova et l’Américain Hoover projettent même de se marier. Simon, face à la dépression d’Eléa, lui fait sa déclaration ; elle est touchée, mais le rejette.

			Alors que l’ordinateur s’apprête à traduire l’équation de Zoran, Hoover s’aperçoit que l’appareil est trafiqué : le constructeur de la Traductrice, Lukos, veut tuer Coban et offrir la primauté de la découverte à un destinataire qui ne sera jamais connu.

			Eléa accepte de donner son sang à Coban pour le réveiller sans danger. Simon se coiffe du casque transmetteur de pensée dont se servait Eléa, afin de pouvoir déterminer quand Coban reprend conscience. Il s’aperçoit alors que ce n’est pas Coban, mais Païkan, qui a dormi près d’Eléa tout ce temps. En effet, à la suite d’une bagarre, Païkan a tué Coban. Il a donc dû prendre sa place pour qu’Eléa survive. Quand Simon veut avertir Eléa, il voit qu’elle s’est empoisonnée en absorbant le contenu du chaton de sa bague, entrainant Païkan dans la mort. Les scientifiques doivent évacuer la base, que Lukos avait garnie d’explosifs.

			Autour du monde, les étudiants se rejoignent dans la rue pour protester contre les pouvoirs politiques qui n’ont pas su s’entendre et sauver Païkan et Eléa. Ils crient le « non » des étudiants gondas, « Pao ! », qui avaient ainsi exhorté la population à désobéir à l’ordre de mobilisation dicté par le Conseil, à refuser la guerre.

		


		
			Étude des personnages

			Simon

			Grand, mince et brun, le docteur Simon est le narrateur des petits chapitres – en italique – qui prennent place, chronologiquement, après la mort d’Eléa. Il donne au récit un ton pessimiste qui annonce la catastrophe à venir : « Ma bien-aimée, mon abandonnée, ma perdue, je t’ai laissée là-bas au fond du monde, j’ai regagné ma chambre d’homme de la ville […] Ce monde qui n’est pas le tien est devenu un monde faux, dans lequel ma place n’a jamais existé. » (p. 9)

			Venu travailler en Antarctique en tant que médecin, il est tombé amoureux d’Eléa au premier regard. Contrairement aux autres, ses préoccupations ne sont pas vraiment scientifiques ; ses décisions sont motivées par la poursuite du bienêtre d’Eléa. Son amour est parfois égoïste, et ses accès de jalousie le mènent à une certaine cruauté : « Je suis entré, et je t’ai vue. Et j’ai été saisi aussitôt par l’envie furieuse, mortelle, de chasser, de détruire tous ceux qui, là, derrière moi […] attendaient de savoir et de voir. Et qui allaient TE voir, comme je te voyais. » (p. 87)

			Toutefois, Simon parvient à établir un contact : c’est d’ailleurs le seul homme moderne auquel Eléa accorde son attention. Malgré cela, il n’arrive pas à la convaincre de vivre et de se tourner vers le futur. Il est donc finalement brisé par le suicide d’Eléa. Surtout, il se reproche de n’avoir pas révélé à Eléa que l’homme avec qui elle a traversé le temps est son amour, Païkan, et non Coban. Peut-être aurait-elle pu alors stopper leur empoisonnement et vivre. C’est le regret qui le hante.

			Eléa

			Eléa est une jeune femme qui a dormi pendant 900 000 ans et qui se réveille à l’époque contemporaine. Sa beauté est décrite en détail dans le roman : sa peau est bronzée, ses cheveux châtains, ses yeux bleu nuit, et son corps est parfaitement proportionné. Tous les hommes semblent la désirer. Mais même si elle a été choisie pour perpétuer la race gonda en raison de son physique, elle est également très intelligente ; ses réflexions surviennent plus rapidement que celles des humains modernes.

			Eléa raconte la fin de sa civilisation aux scientifiques, mais elle ne se préoccupe pas du monde moderne. Elle ne s’intéresse qu’à celui qu’elle croit mort, son amant Païkan, désigné pour elle par un ordinateur : c’était son âme sœur, et elle refuse de vivre sans lui. En fait, seul son amour compte pour elle, et peu lui importe la survie de Gondawa si Païkan est mort. Aussi son suicide, par amour, et le meurtre de Coban, par vengeance, en découlent logiquement. « Elle avait réfléchi et elle avait décidé. Elle acceptait de donner son sang à Coban, l’homme
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